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L'enseignement,
vocation «féminine»
ou moyen d'émancipation?
Avec 94,6% de femmes dans les écoles enfantines et 75% au niveau du primaire, les chiffres parlent d'eux-mêmes:
: tout comme la coiffure ou l'infirmerie, l'enseignement élémentaire reste l'une de ces professions dites «sexuées»,
largement déclinée sur le mode du genre et associée aux prétendues valeurs propres à chaque sexe. Pourtant, la
figure de l'institutrice est aussi celle de l'émancipation féminine.

Clara Jeanne Marc

Cette situation n'a pourtant rien d'exceptionnel, si l'on
considère que la majorité des femmes actives est concentrée
dans un petit nombre de professions, dont la plupart sont
reliées à la famille et à l'éducation, ou du moins nécessitent
patience et dévotion, ces vertus dites féminines. Inscrit dans le
domaine de la maternité et des soins aux enfants,
l'enseignement représente donc l'exemple par excellence.
Femmes et éducation, une simple histoire de genre?

l'accès à laformation

Car derrière cette vision un peu naïve de l'institutrice se
cache pourtant une toute autre réalité: celle de la femme
émancipée. En effet, enseigner ne signifie pas uniquement
s'occuper d'une ribambelle d'enfants: cela implique également

d'être soi-même suffisamment éduquée pour posséder
un savoir, ainsi que disposer du droit de travailler. Avant
d'avoir les pleins pouvoirs sur craies et tableaux noirs,
l'institutrice reste donc avant tout une femme, dont les
chemins menant au droit à l'instruction et au travail ont eu leurs
siècles d'histoire. Jusqu'à récemment (et encore, tout dépend
où), la femme n'était rien d'autre que la propriété du père, puis
de l'époux. Considérée comme inférieure, son univers se résumait

à ces deux mots: épouse et mère. De ce statut à celui de
personne éduquée capable de pourvoir à ses besoins, autant
dire que le combat a été rude.

Concernant l'accès à l'éducation, garçons et filles bénéficient

à égalité d'une instruction rudimentaire dès le Vème
siècle. Très longtemps dispensée par l'Eglise, qui en a le

monopole, celle-ci fournit une réponse simple à la question
des professeurs: les frères s'occupaient des garçons et les

sœurs des jeunes filles, la mixité n'étant alors pas vraiment
d'actualité. Mais la mise en place d'une école laïque vient
compliquer les choses. Comment remplacer les religieuses
dans l'éducation des fillettes, lorsque l'idée même de l'activité
professionnelle des femmes reste loin d'être admise, et que
l'enseignement qui leur est destiné n'a jusque là jamais
dépassé la simple préparation aux rôles de mères et

d'épouses? Une réalité nouvelle, qui au fur et à mesure de
l'amélioration de l'instruction et de son ouverture aux filles,
prendra tout son sens.

l'accès au travail rémunéré

Quant au monde professionnel, ses portes ne se sont que
tardivement ouvertes aux femmes. Si ces dernières ont
toujours travaillé, leur activité professionnelle au même sens que
celle des hommes est réellement entrée en jeu lors de la
révolution industrielle. Le but était alors de les faire participer à la

productivité naissante, tout en s'assurant que cette situation
ne les rendrait ni moins soumises, ni trop existantes socialement.

Malgré cette première entrée sur la scène professionnelle,

le droit au travail ne leur était pourtant pas acquis: elles
ne restaient encore qu'un stock de main-d'œuvre disponible,
lorsque les lois de la demande l'exigeaient. Dans ce cadre, ce
sont bien sûr les professions faisant appel aux vertus
féminines, moins dangereuses, qui ont été le mieux acceptées.
Comme celle d'institutrice.

Alors l'enseignement: voie vers la liberté ou prolongement
de la féminité? Certainement un peu des deux: si exercer une
profession représente un moyen d'émancipation certain, en
impliquant instruction et indépendance financière, la relation
étroite entre éducation et vertus maternelles a certainement
été un atout pour pénétrer des domaines jusqu'alors exclusivement

masculins, et acquérir la liberté qui va de pair.
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